LE NORD DE L'EUROPE

LE PERE NOEL TOUT COuVERT DE PAILLETTES MONTAIT LA COTE AVEC

UNE MINE DE CIRCONSTANCE.LE SALUT QU'IL M'ADRESSA,CORRIGE PAR

UN GESTE D'UNE EXQUISE POLITESSE,ETAIT SI NATURELLEMENT RICHE

EN PROTEINES QU'IL SE MANGEAIT A LA MAIN,EN TOILETTE DE BAL.

LES JOURS PASSAIENT,FILES PAR LA MAIN DE CELLE DONT LE NOM SE

CACHE DANS LA PENINSULE DE LA CHATTE,AU NORD DU "CARVOEIRO".

MCYEST ANSI QUE TU VEUX T*EN ACQUITTER?",ME DEMAMDA JULIA BAH-

AMAS,

JE LUI AI REPONDU QU'IL N'ETAIT PAS ENCORE L'EPOQUE DE CUEIL-

LIR DES POMMES ET QUE LE RAISIN N'ETAIT POINT MUR.ET J'AI A-

JOUTE,EN 1M'EXCLAMANT:

"0 SAISONS!™

MAIS LA,PERSONNE N'ECOUTAIT PLUS PERSONNE,LE CERCLE COUVERT

D'ECUME SE RESSERRAIT. o

(M&rio Ce&éa)@fay,ﬁntﬁnio Dacosta)
o

TOUT BTAIT FRISSONNEMENT LE Lq@ﬂﬁng LA MER ET NOUS SENTIONS

QUE LE SOLEIL NOUS TDUCH§§$9X§EC FORCE,J'AI EMPORTE DANS MES

BRAS UN PEU DE TERR%§§E§TE.AU SEIN DE CETTE STATUE MUTILEE

AU VENTRE iétg;%adﬂoxx ROUGE DE L'ECOEUREMENT LE PLUS INNO-

CENT, ke 9@

IL A DU METTRE SA BLOUSE BLANCUE,MEME EN SACHANT QUE L'ANES-

THESIE N'ETAIT PAS SUPESaN SUFFISANTE POUR LE GATEAU QU'ON

T'AVAIT DEMANDE ET QUE J'AI MANGE ENFOUIE DANS UNS TRISTE

MONCEAU DE SABLE,LA Ou LA VAGUE M'AVALAIT."NE SUPLIE PASI"

DIT-IL,ET MOI J'AI PENCHE LA T2TE JUSQU'A LUI EMBRASSER LES

PIEDS QUE D'AUTRES AVAIENT DEJA EMBRASSE A LA SORTIE DES THEAZ

TRES QUI DONNENT SUR LA GRANDE PERSPECTIVE NEVSKY.APRES LA DIS-

FRIBUITION DE TOQUES EN FOURRURE AUX PASSANTS,ON RETOURNAIT A

LA MAISON OU ALORS ON FILAIT DERRIERE LA TROTKA DE LA CONTESSE

NUMO ,DANS UN ENVOL D'ABOIEMENTS ET D'OREILLES."QUELLE CONNE-

RIE" DIT LE VIEUX,ET IL SAVAIT QUE C'ETAIT VRAIMENT COMME GCA

ET QU'IL N'AVALT RIEN D'AUTRE A DIRE PLUS JAMMAIS.ET PARCE QUE

TOUT Méx CELA iM'ETAIT COMPLETEMENT INDIFFBRENT,J'AT DENOUE LES LAEER

LACETS DE MES SOULIERS ET J'AT COURU NU-PIEDS SUR LE SABLE,

APPLAUDISSANT ET HURLANT COMME UN LOUP,

(Grag aﬁobo ,Anténio Dacosta,MArio Cesariny)
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C'ETAIR® SURTOUT LA MUSIQUE QUI NOUS ATTIRAIT CAR DEPUIS LONG-
TEMPS PERSONNE N'AVAIT DE RADIO DANS LA ZONE,QUI ETAIT LA ME-
ME,MAIS REPSTEE DE TELLE FACON QUE LA NUIT NOUS A SURPRIS AVEC
UNE COULEUk kGRREMEN® LEGEREMENT BLEUTEE SUR LES EPAULES ET AU-
1OUR DES CHEVILLES.APRES AVOIR APPELLE LE MEDECIN ET REITIER
LES GRILLES,nOUS AVUNS COMMENCE A MONTER,LE PREMIER NUAGE,UN
PEU INCLINE SUR LE COTE,N'A pAS U NOUS RENSEiGSER,MAIS Lk
DEuX1EME, REMARQUASLEMENT PEINT,iNUIQUAIT LE NORD,LE SUD,LE NU-
MERO DE TELEPHONE ET LE GRAND BAISER PRATIQUE LES JAMBES EN
ARRIERE ET EN BTAT D'ABSOLUE NOBLESSE.

UN CERCLE VICIEUX,TOUTES LES COULEURS ETATENT PRESENTES.ET NOUS
AVONS CRIE.ET QUELQU'UN COURAIT # IMPRECIS - DEVANT NOS CRIS-
GEMISSEMENTS,RISE,JE SKIS QU'IL Y AVAIT UNE COULEUR ROSE.SUR
LE TOIT DE LA MAISON PASSAIENT DES axsmag;gﬁ% DES ARMURES,SUR
LA FIN DE L'ETe§QUAND COMMENCENT Lﬂﬁpﬁﬁ%IES.LE MEME PHENOME-
NE,D* AILLEURS, 6€59°

\
( Graga LaQQ&ﬂg}ia Cesriny,Anténio Dacosta)
S

\©
Cabanas de Iatira,éieﬁgve,le 24=~8-1975,

#57

Jaguer; ! :
S | al
Ici,w d’iu:’gur le toit de la maison passaient oi-

seaux et armures,la fin de 1été,etc.? Il me semble que ga sonne

mieux,

Merci.



